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PROJET – Etymologie de projet : du latin projectus, qui se lance 
en avant, proéminent, saillant, dérivé du verbe projicere, jeter 
quelque chose vers l’avant, projeter.
Un projet est une idée de ce que l’on a l’intention de réaliser, 
un but que l’on se propose d’atteindre et que l’on présente dans 
ses grandes lignes avec une estimation des moyens que l’on pense 
nécessaires pour sa réalisation.
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SOCIÉTÉ – Une société est un groupe organisé d’êtres humains ou 
d’animaux, ayant établi des relations durables, qui vivent sous des 
lois communes, qui ont une forme de vie commune, qui sont soumis 
à un règlement commun (exemple : Société secrète) ou qui ont un 
centre d’intérêt commun (exemple : Société littéraire).
Plus largement la société est l’état de vie collective.
En ethnologie la société désigne un groupe humain organisé et 
partageant une même culture, les mêmes normes, moeurs, coutumes, 
valeurs….
En sociologie, la société est l’ensemble des personnes qui vivent 
dans un pays ou qui appartiennent à une civilisation donnée.
En droit, une société est l’enveloppe juridique qui donne la 
personnalité juridique à une ou plusieurs personnes (physiques ou 
morales) qui se sont associées en apportant des moyens matériels et 
humains en vue de la réalisation d’un objectif commun ou le partage 
de bénéfices.
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UTOPIE – «L’utopie est simplement ce qui n’a pas encore
été essayé !» Théodore Monod - 1902-2000

Dans le sens courant, une utopie est un projet d’organisation 
politique ou un idéal qui ne tient pas compte des contraintes de 
la réalité ou de faits objectifs. Par extension, c’est un projet ou 
une idée qui apparaît comme
irréalisable, illusoire ou chimérique
Les utopies se rencontrent essentiellement en littérature, en 
philosophie ou dans la pensée politique, à travers des conceptions 
imaginaires de communautés humaines, sans défaut. Elles sont 
décrites dans le but de servir de modèles d’organisation politique 
et sociale.
La fiction devient un procédé pour prendre ses distances par 
rapport au présent, tout en le critiquant indirectement,
mais surtout pour éviter la censure. Il permet de faire prendre 
conscience aux lecteurs que d’autres formes d’organisation et modes 
de vie sont possibles.
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EFFICACITÉ – « Faute de valeur supérieure qui oriente l’action, 
on se dirigera dans le sens de l’efficacité immédiate. Rien n’étant 
vrai ni faux, bon ou mauvais, la règle sera de se montrer le plus 
efficace, c’est-à-dire le plus fort. Le monde alors ne sera plus 
partagé en justes et en injustes, mais en maîtres et en esclaves .» 
Albert Camus - L’homme révolté, 1951

L’adjectif efficace qualifie une chose, concrète ou abstraite, qui 
produit l’effet attendu, qui a une action utile. L’efficacité ne doit 
pas être confondue avec l’efficience qui est la capacité de parvenir 
à un maximum de résultats avec un minimum de ressources.

Une action peut être efficace, mais pas efficiente si elle utilise 
des moyens disproportionnés. Exemple : écraser un moustique avec un 
marteau.
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LIBERTÉ – « La véritable liberté est indissociable de la 
protection des plus faibles. Le libéralisme à l’occidentale est 
synonyme d’esclavage pour la grande majorité des hommes, qu’ils 
soient citoyens des pays du Sud ou relégués dans les couches 
dévalorisées des pays du Nord. » Albert Jacquard - J’accuse 
l’économie triomphante, 1995

La liberté est l’état d’une personne ou d’un peuple qui ne subit 
pas de contraintes, de soumissions, de servitudes exercées par une 
autre personne, par un pouvoir tyrannique ou par une puissance 
étrangère. C’est aussi l’état d’une personne qui n’est ni prisonnière 
ni sous la dépendance de quelqu’un.
La liberté peut être définie de manière positive comme l’autonomie 
et la spontanéité d’une personne douée de raison. La liberté est la 
possibilité de pouvoir agir selon sa propre volonté, dans le cadre 
d’un système politique ou social, dans la mesure où l’on ne porte 
pas atteinte aux droits des autres et à la sécurité publique.
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EGALITÉ – L’égalité est le principe qui fait que tous doivent 
être traités de la même manière, avec la même dignité, qu’ils 
disposent des mêmes droits et sont soumis aux mêmes devoirs.
On peut définir l’égalité de plusieurs manières, notamment pour la 
répartition des biens matériels ou des ressources financières.
chacun a la même chose («justice commutative»)  ///  chacun selon ses 
besoins (Aristote) /// chacun selon son mérite.

L’ÉGALITÉ DES CHANCES – est une vision de l’égalité 
qui cherche à faire en sorte que les individus disposent des 
«mêmes chances», des mêmes opportunités de développement social, 
indépendamment de leur origine, de leur sexe, des moyens financiers 
de leurs parents, de leur lieu de naissance, de leur conviction 
religieuse, d’un éventuel handicap… La qualité du système scolaire 
est l’un des principaux leviers.
L’égalité des chances est souvent considérée comme l’un des éléments 
de la politique libérale qui, s’il n’est pas accompagné de mesures 
concrètes et efficaces, peut devenir un alibi de l’accroissement 
des inégalités sociales et fait porter sur le seul individu la 
responsabilité de son sort.
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DÉMOCRATIE – Etymologie : du grec dêmos, peuple, et kratos, 
pouvoir, autorité.

La démocratie est le régime politique dans lequel le pouvoir 
est détenu ou contrôlé par le peuple (principe de souveraineté), 
sans qu’il y ait de distinctions dues la naissance, la richesse, la 
compétence... (principe d’égalité). En règle générale, les démocraties 
sont indirectes ou représentatives, le pouvoir s’exerçant par 
l’intermédiaire de représentants désignés lors d’élections au 
suffrage universel.

Extrait du site toupie.org



projet de société

www.habitants-des-images.be

LIBERALISME  – Historiquement, le libéralisme est une doctrine 
politique, apparue au XIXe siècle, qui réclamait la liberté 
politique, religieuse, économique, etc., dans l’esprit des principes 
de 1789. L’anglais John Locke (1632-1704), qui a fait de l’individu 
et de ses droits inaliénables (liberté, propriété...) le centre et 
l’origine des relations sociales, en fut l’un des précurseurs.
En matière politique, le libéralisme est, de nos jours, une attitude 
qui défend la démocratie politique et les libertés individuelles. 
(opposé : totalitarisme).
En matière économique, le libéralisme est une doctrine qui 
défend la libre entreprise et la liberté du marché. Le principe 
fondamental du libéralisme est qu’il existe un ordre naturel qui 
tend à conduire le système économique vers l’équilibre.

NÉOLIBERALISME  – Il se caractérise par : une limitation 
du rôle de l’Etat en matière économique, sociale et juridique // 
l’ouverture de nouveaux domaines d’activité à la loi du marché //
une vision de l’individu en tant qu’ «entrepreneur de lui-même» ou 
«capital humain» que celui-ci parviendra à développer et à faire 
fructifier s’il sait s’adapter, innover...
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INTÉGRISME – L’intégrisme est : 
--> une doctrine qui prône le maintien, l’intégrité des dogmes et 
de la tradition religieuse. L’intégrisme s’est développé au début du 
XXe dans les milieux catholiques hostiles au modernisme qui était 
soutenu par les partisans d’une ouverture au monde moderne. La 
Fraternité sacerdotale Saint-Pie-X en est une incarnation.

--> Par extension et de manière péjorative, le terme intégrisme 
décrit, au sein d’une religion, l’attitude de ceux qui, au nom de 
l’intégrité de la doctrine, refusent toute évolution des dogmes et 
des pratiques traditionnelles, pouvant aller jusqu’à exiger leur 
application intégrale dans tous les aspects de la vie.
--> par analogie, l’attitude d’un mouvement qui veut revenir 
aux sources d’une doctrine, qui fait preuve d’un conservatisme 
intransigeant, en politique notamment. Exemples : intégrisme 
écologique, intégrisme libéral.
--> par extension, la volonté d’appliquer intégralement une doctrine, 
une théorie, sans jamais la remettre en question. Exemple : 
intégrisme économique.
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PROGRESSISME – du latin progressus, action d’avancer.
Le progressisme est un courant de pensée qui considère qu’une 
transformation profonde des structures sociales et politiques 
doit être accomplie pour une plus grande justice sociale et pour 
l’amélioration des conditions de vie. Il s’oppose au conservatisme.
Les progressistes croient au progrès moral de l’humanité et aux 
bénéfices que le développement des sciences et des techniques peut 
apporter au plus grand nombre.

Le terme «progressisme» a été créé vers 1930, avec l’idée selon 
laquelle l’organisation sociale et politique actuelle résulte 
d’un processus historique continu d’amélioration qui peut être 
poursuivi, voire accéléré par des réformes souvent radicales. 
Porté par la philosophie du siècle des Lumières et par l’essor 
de la science au XIXe siècle, le progressisme part du postulat 
que le sens de l’histoire est le progrès. Cependant, les deux 
guerres mondiales du XXe siècle, les camps de concentration, la 
bombe atomique, les génocides, la persistance de la pauvreté, les 
pollutions... ont nourri les critiques de la notion de progrès et de 
la domination de l’homme sur la nature.
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TRADITIONALISME – Le traditionalisme est l’attachement aux 
traditions, aux croyances, aux coutumes, aux valeurs, aux usages 
et aux idées transmises par la tradition. Convaincus que la 
société doit conserver à tout prix ses formes politiques, morales 
et religieuses, les traditionalistes cherchent à les perpétuer de 
génération en génération. 
Synonyme de conservatisme et de conformisme, il s’oppose au 
progressisme.

Le traditionalisme considère que les traditions sont l’expression 
légitime des vrais besoins de la société et, en conséquence, 
la critique que peut en faire la raison ne peut être que 
superficielle, inappropriée et malsaine.
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PATRIOTISME – Le patriotisme est un sentiment partagé 
d’appartenance à un même pays, la patrie, sentiment qui en renforce 
l’unité sur la base de valeurs communes. Il conduit à ressentir de 
l’amour et de la fierté pour sa patrie. Le patriote est prêt à se 
dévouer ou à se battre pour elle afin d’en défendre les intérêts.

Pour le soldat, le patriotisme est le sens moral qui le pousse à 
combattre pour défendre son pays, plutôt qu’à céder aux attaques de 
l’ennemi.

Le «patriotisme économique» est un comportement des consommateurs, 
des entreprises et des pouvoirs publics qui, dans un contexte de 
mondialisation de l’économie, cherchent à favoriser les biens et 
services produits dans leur pays. Il est fondé sur le concept de la 
légitime défense économique.
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EMMANCIPATION – Etymologie : du latin «emancipare», affranchir 
un esclave du droit de vente, venant de «e» privatif et «manucapare», 
prendre par la main (L’achat des esclaves se faisait en les prenant 
par la main).

Dans le langage courant, émanciper signifie affranchir d’une 
autorité, d’une domination, d’une tutelle, d’une servitude, d’une 
aliénation, d’une entrave, d’une contrainte morale ou intellectuelle, 
d’un préjugé... 
Exemples : émanciper un esclave, un peuple, une colonie. 
L’émancipation de la pensée.

L’émancipation, qui est l’un des éléments moteur de la transformation 
de la société, permet donc de se libérer et de devenir indépendant. 
Elle donne à une catégorie de la population des droits identiques 
aux autres catégories. Exemple : l’émancipation de la femme.
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MÉRITE – «Le mérite, le travail, l’effort ont fait retour dans le 
discours politique et dans l’opinion. Il faut mériter son salaire ou 
sa promotion ; les rémunérations doivent être fixées au mérite et 
l’on promet aux élèves méritants des décorations sur le modèle des 
croix d’honneur du passé.
Mais ce retour est bizarre. Non seulement il se produit au milieu 
de revendications égalitaires toujours fortes, mais c’est aussi 
un drôle de mérite qui revient. Pas question de valeur morale, 
d’accomplissements humains, de bonnes actions, de vertu. On parle de 
travail, d’efforts - et surtout de rémunérations. Le mérite semble une 
sorte de droit à récompense financière – en tout cas quelque chose 
qui doit payer.» Yves Michaud
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INDIVIDUALISME – L’individualisme repose sur deux principes : 
--> la liberté individuelle : la priorité est donnée à la condition 
des individus avant celle de la société elle-même,
--> l’autonomie morale : les opinions de chacun doivent résulter 
d’une réflexion individuelle qui ne soit pas dictée par un 
quelconque groupe social, y compris par les religions.
L’individualisme fait de l’individu le fondement de la société et 
prône l’initiative individuelle, l’indépendance et l’autonomie de la 
personne par rapport à la société et à tous les groupes sociaux 
auxquels elle appartient et qui font peser sur elle de multiples 
pressions.

L’individualisme est aussi la tendance à affirmer son indépendance, 
son autonomie par rapport aux autres et aux groupes. Exemple : un 
esprit d’individualisme.
Synonyme : indépendance.
Utilisé de manière péjorative comme synonyme d’égoïsme, le terme 
individualisme pointe la tendance à s’affranchir de tout devoir de 
solidarité, à ne vivre que pour soi, à être égoïste.
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SOCIALISME – Le socialisme est une doctrine politique et 
économique qui vise, à l’inverse du modèle libéral, à réformer le 
système de propriété privée des moyens de production et d’échange 
et à l’appropriation de ceux-ci par la collectivité.
Les valeurs fondamentales du socialisme sont : l’absence de classes 
(au moins à ses origines), l’égalité des chances, la justice sociale, 
la répartition équitable des ressources, la solidarité, la lutte 
contre l’individualisme, l’intérêt général partagé et prévalant sur 
les intérêts particuliers...

Dans la théorie politique marxiste, le socialisme est la période 
de transition entre l’abolition du capitalisme et l’avènement du 
communisme avec la disparition de l’Etat. Pendant cette période, la 
«dictature du prolétariat» s’exerce par l’intermédiaire de l’Etat sur 
l’ensemble de la société.
Chez les non marxistes, le socialisme est la dénomination générale 
des doctrines des partis de gauche qui cherchent à rénover 
l’organisation de la société en vue de la justice sociale et de 
l’émancipation individuelle de chacun dans le respect de la dignité.

Extrait du site toupie.org



projet de société

www.habitants-des-images.be

COMMUNISME – Le communisme est un mode d’organisation 
sociale basée sur l’abolition de la propriété privée des moyens 
de production et d’échange au profit de la propriété collective. La 
transition entre le système capitaliste et la société communiste, 
sans classe et sans Etat, nécessite une phase transitoire de 
dictature du prolétariat.

L’idéal de vie sociale en communauté est très ancien. 
--> l’organisation des premières communautés humaines est parfois 
appelée «communisme primitif», 
--> Platon l’évoque comme utopie sociale dans «La République», 
--> Les premiers chrétiens. 

Cependant, le communisme s’est rapidement transformé en dictature 
du parti communiste et s’est accompagné de la disparition des 
libertés individuelles. De ce fait, le communisme est devenu une 
idéologie très controversée. La question est, en particulier, de 
savoir si les «pages noires du communisme» sont la conséquence 
de ses principes fondamentaux ou si elles résultent de régimes 
politiques qui n’avaient de communistes que le nom.
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INDÉPENDANTISME – Etymologie : du latin in, privé de, et 
dependere, être suspendu à. Soit : ne pas être rattaché à.

L’indépendantisme ou séparatisme est une attitude ou une doctrine 
politique qui consiste, pour un peuple, à revendiquer son 
indépendance relativement à un Etat plus grand dont il dépend. 
L’indépendance est la possibilité pour un pays d’avoir son propre 
gouvernement et de se diriger lui-même. L’indépendantisme se 
développe surtout dans les territoires colonisés ou considérés 
comme tels. 

L’indépendantiste est celui qui réclame l’indépendance d’une région 
ou d’une province.

Les modes d’action de l’indépendantisme peuvent être la lutte armée, 
ouverte ou clandestine, ou bien un combat pacifique (Mahatma 
Gandhi en Inde).
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